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| Gonpération Fraternelle. i 


Le Congrès Théosophique Mondiäl fût s sans contre- 
dit, une belle manifestation de Fraternité,. mais ce 


serait. se leurrer, ne pas comprendre la mission de la 


Société Théosophique, que de se contenter d’une réali- 


sation acquise aux prix de bien faibles efforts. Il faut 
se garder des satisfactions. faciles: qui endormént les : 


volontés et aveuglent les jugements. Une Fraternité 
Théosophique existe, noûs ne saurions plus en douter, 
= mais cétte fraternité réelle, harmonieuse qui a exalté 

nos plus fervents espoirs; malgré les absences regret- 


tables dont elle fût entachée, doit-elle se borner à une d 


réunion de frères en croyance ? 


Un rayon d’une Fraternité plus sublime descendit 
jusqu’à nous, pendant ces jours inoubliables, reflet . 


d’en haut cherchant: à se fixer en bas, et ceux qui 


l’entrevirent savent qu'après avoir concouru à créer la 
Fraternité entre J'héosophes, il leur reste aujourd? but 
à collaborer à l’œuvre B grandiose encore de la 


F raternité des Hommes. . 


L'heure présente est une épreuve des consciences. 
Qui est avec nous dans l’œuvre à accomplir, s’écrient 


ceux qui préparent l'avenir ; qui veut sauver les” 
hommes de la séparation qui les. aveugle, quelle pensée 


sera assez large et quel cœur généreux pour accueillir 
un frère sous toute forme humaine, de quel : nom 


qu’elle soit appelée. -~ KA 


L'Europe a failli mourir; elle s épuise | encore 
aujourd’hui, ne voulant pas comprendre que l'intérêt 
de chacun est l'intérêt de tous. La-moitié de son vaste 
territoire est en proie à la famine et à la maladie qui 
déciment les peuples, et pendant que des hommes 
_périssent par milliers, des: ignorants croient qu’élever 
des barrières, c'est préserver leur pays, leur foyer. 
Qu'importe le fléau qui sévit loin de- leur regard, et 
les cris de détresse qui ne frappent pas leurs oreilles : ; 
élevons encore le mur, pensent-ils, et élargissons- -le 
pour assurer notre sécurité. . 

Mais il est une loi occulte, divine, dont la marche 
west pas arrêtée par les blocus et par les cordons 
protecteurs, cette loi nous la lisons: dans les anciens 
préceptes qui nous sont parvenus : — Rappelle-toi que 
Je péché et Popprobre du monde sont ton péché et ton 
opprobre, car lu fais partie du monde. Ton Karma 
est inextricablement tissé avec le grand Karma. Mais 
si tu oublies cela, ajoute le petit livre que nous con- 
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| naissons tous. situ laisse grandir e ent toi: T qué tu TE. 
` wes pas solidaire d'une chose ou d'une personne: quél- : 


congtie, tu créeras par ce fait ur Karma ge te hera. & 


cette chose ou à cette personne. £ 
Solidaires de toutes les fautes, de toutes leš erreurs: 
aussi Cruelles qu’elles nous. paraissent, nous le. Some. 
mes, solidaires de toutes duperies et.de toüs meñ- 
songes, nous le sommes encorè, et ce n'est pas en. 


niant la solidarité que nous la détruirons. C’est en 


nous servant d'elle, c’est seulement en tränsmuant 
dans nos cœurs: CES fautes, en généreux pardon, que; 
nous arriverons à 


‘Les enseignements théosophiques mettent rs notre: 


à les atténuer-et à les effacer, ` 


portée. le. moteur puissant du mental, qui: renouvelle 


toute chose; le monde est transformé par la pensée; f 
| il doit lPêtre e aussi par l’action. | 


| Se M ne 
De tous côtés des œuvres se lèvent. inspirées du 


haut idéal fraternel. Pour. qu’elles soient stables. et 
_ fécondes'un courant spirituel doit les alimenter, il faut. 


que viennent à elles. ceux qui ne cherchent rien pour 
eux-mêmes et qui ne veulent que servir. 
C’est l'Association pour la Société des Nations qui 


travaille à consolider la plus grande promesse de Paix 
que nous ayons pu entrevoir, mais que des intérêts 
égoïstes cherchent par tous moyens à ébranler; la 


Société des Nations, qui ne peut se tenir debout parce 


que chacun la pousse, la tire, et la bouscule à son pro- . > 


fit. De cette Association, dont il a été DR : parlé 
pendant notre Congrès Mondial, le 


tiendra ses lecteurs prochainement. 


C’est encore la Ligue Internationale pour l Educa- 


tion Nouvelle, créée tout dernièrement au Congrès de 


l'Education à ‘Calais, dont nous aurons aussi à à parler. 
Elle a pour but de répandre, par l'éducation de Pen- 


fance un idéal et des principes communs dans toutes 


les Nations, de supprimer ainsi les malentendus entre 


euples semés jūs u’ici ar Pé iducation „dans âme 
? ` 
des enfants. 


C’est enfin le Scoutisme rénové, “véritable école de 


essage entre- 


tt 
Pr 


Fraternité où chaque enfant apprend à reconnaître. 
comme un- frère, tout scout, de quelle classe, de quel 


sexe, de quelle nation il soit. 
Beaucoup d'œuvres de Fraternité Mondiale se pré- 


senteront à celui qui veut coopérer avec les forces. 


divines qui sont en jeu aujourd’ hui pour le salut du 


monde. C'est par la penses et par l’action que ce salut : 
doit être réalisé. 
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esprit pour juger: » ou. 
.. Aïnsi, point dé dogme ni de né 
. faits; de l'impartialité CP DR 
 dencé dans les conclusions. « Une partie du clergé est hos- 
o «tile à ce genre d’études et pense que l'Église doit en 
.& conserver le monopole. Cette opinion date des temps 
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-Le Problème Religieux expérimental 


(A propos dé «€ La Mort et son 
. ‘© Mystère » de Flammarion, 


Tome H : Autour de la Mort.) | 


I. Objections ét réponses à la méthode. 


| Dans son premier volume, Flammarion avait déjà soli- 
déméënt établi l'indépendance relative de l'âme et “du corps 


en änalysant scrupuleusement des manifestations psychi- 
qués entré vivants. Soi deuxième volume èst réservé aux 
manifestations, diverses opérées « autour de la mort » peu 

_ avant où à peu près au moment du décès. Ce livre, par 


‘progréssion insensible et merveilleusement scientifique, 


‘nous mène au borddes certitudes non plus seulement sur 
‘Texistence de l'âme, mais-sur l’Au-delä, qui fera l'objet d’un 
- troisième volume. © =) | e | 


|! Pourtant, l'esprit du savant s'allie facilement chez le- 


pes Romont à Vinspiration poétique, et l'empêche ` 


d'oublier ce qu'enseignait déjà la Sagesse des temps anti- 


: : “ques. süt ces: problèmes métaphysiqués auxquels l’homme ` 
o  -feviént avidement aujourd'hui: Le livre à pour ffontispice 
-> cette assertion de Socrate : « Lorsque la mort approche de 
+ -: Phomme, ce qu'il:y à eñ lui de mortel se, désagrège ; ce 
‘..: qu'il y à d'immortel et d’incortuptible se. retire ‘intact: » 


Mais après.avoir ainsi fixé d'un: trait. l'horizon sublime où 


-il voudrait entraîner son lecteur, l’auteur délimite avec: 

| vigueur la seule méthode capable de nous conduire: avec 
sécurité dans ce sentier si ardu des recherches Sane 
JT 


chiques : /à méthode: positive. « Des yeux pour voir. 


ative ‘préconçue : des 


` 


« bibliques. Défense juste alors peut-être pour le vulgaire 


. « incompétent. Mais défendre de nos. jours, à des hommes 


« instruits, pondérés, réfléchis, d'étudier ces problèmes, 


:« leur enseigner que Dieu ne leur a pas donné la raison 
« pour s'en servir, qu'ils doivent humilier cette raison. 


« devant les affirmations d’une Révélation Divine contes- 
« table, que ces questions, qui intéressent si particulière- 
« ment kacon de nous, sont réservées à une caste de 
& casuistes s’adjugeant le droit de décider entre le vrai et 
« le faux, entre Dieu et le diable (seuls mis en cause selon 
« eux), est un anachronisme nous reportant au Moyen- 


’« Age. Défendre de faire connaître des faits utiles au 


« te des connaissances humaines! C'est là un vérita- 
le crime (qui rappelle le procès des lois,, découvertes 

« par Galilée et Newton!) » | 
A côté des scrupules religieux, moins respectables en- 
core sont ceux des négateurs par parti-pris scientifiques, 


„de ceux qui n'osent relater certains faits par respect hu- 


main ou peur de compromettre une situation officielle. Au 
total, il est certain qu'il y a plus de faits scellés par inté- 
rêt que d'observations faussées par imprudence dans le 


choix des sources ou dans les conclusions. Et, au fond, 


rien ne manque. à établir la réalité indéniable d'au moins 


sun. certain nombre de phénomènes psychiques : D'abord 
‘leur nombre, signé ‘souvent par de nombreux témoins et 


pour constater un fait ; la chute d’un aéroplane par exem- 


ple, Zes plus vulgaires valent les plus savants. Ensuite, Zes 


noms illustres, dans l'histoire, la littérature, et surtout le 
monde savant cont- mporain, ne manquent pas pour ajouter 


à la partie de ces dires. Discutons donc longtemps sur les 
causes, la science même l'exige. Mais « nier les faits », cela, 


elle ne peut plus le permettre. Et c'est l'accumulation des 
faits qui prépare les certitudes scientifiques sur les causes. 


— Impossible ? abjecte-t-on ; maïs plus les plus récentes : 


découvertes de la science auraient semblé des « Hydres » 
au moins aussi extraordinaires que nous. le paraissent les 


erchés. ét de la. pru- 


| observations métapsychiques actuelles. Un appareil radios 
téléphonique, une plaque photographique enregistrent dés 


vibrations de l’éther que nos sens ne perçoivent pas. Nous 


sommes plongés dañs un Univers invisible qui débôrde 


de toutes parts lé monde connu. Nous somnies' vis-à-vis- 


des musiques éthérées comme le serait un sourd tendant 


son oreillé atraphiée aux harmonies dùn Beethoven où 


_ d'un Mozart... N'oublions pas que la « cécité de l'aveugle- 
_.« n'empêche pas le soleil de briller, pas plus que l'infir-. 
-« mité du sourd ne modifie én quoi que cé soit là beauté 


:* &« d'une symphonie musicale.» 


‘ 


La question se pose aujourd'hui d'étudier la réalité des a 


` facultés cérébrales encore inconnues et. sub-normales, èx- _” 


ceptionnellement éveillées pour la. grände généralité des. 


= hommes. Et cela mèné plus loin quë vêéts: uñé. piy siolp je 
_ nouvelle du cerveau. Que le cerveaü soit en jeu, fort bien. 
….& Mais: i n'est que l'instrument. La locomotivé ne marche 
-& pas sans le mécanicien. L'appareil télégraphique n'est . 
` « pas le télégraphiste. Le téléphone n'est pas lappeleur. 
_.« La.chambré. noire n'est pas le photographe. » Or; ce ne. 
sont, en effet, que par ces: comparaisons précises que noüs . 
pouvons nous éclairer ét nous guider parmi ces expériencés 


et ces explorations obscutes dans la sub-conscience: Tout. 


. phénomène: où se trahit un ordre, un but, une pensée, pré- 
_ suppose l'intervention: d’une vélonté. C'ést -aux Encÿclo-. 
pédistés. "peu suspects de: mysticisme — que nous >- 

- devoñs ce raisonnement. Des Jettres qui jetées sur uné  - 


table comme suit- 

= Constantinopolis 2." o 

où comme suit aciinnnooopsstt . 7. 
ne nous paraîtront pas placées ainsi par. hasard. car il s'y 
révèlent, la première fois,' un sens déterminé, dans la 
deuxième, un ordre alphabétique où chaque lettre. du mot 
«. Constantinopolis » se-retrouve à sa place numérique. 


LT 


lées suivant les facéties du hasard. 


Tandis que des lettres jetées pêle-mêle pourront être mê- 


De même joue relation entre une volonté et un fait, entre 
le moment d’une mort, les dernières paroles du défunt et 
une apparition, 2xdiquent une relation de cause à effet qu'il 


est scientifiquement impossible d'imputer au seul hasard. 


Ceux qui le font sont, par suite de leur éducation et de 


leurs habitudes mentales, devenus semblables à des aveu- 


ples de naissance : non seulement ils ne veulent pas, mais 
ils ne peuvent pas voir. C'est de la cécité mentale par auto- 
suggestion. Aussi, ils ne suivront même pas les arguments 
opposés: aux leurs. | | A a | 

Une troisième et fréquente objection est celle-ci :. 
Comment lès êtres psychiques ne dominent-ils pas le monde, 
éclairant la justice, l'armée, jouant à coup sûr dans les 
finances, grâce à leur clairvoyance? Flammarion répond 
à cela que : | | | 


10 Les faits psychiques, pas plus que l'inspiration artis- 


tique, ne sont productibles à volonté et spontanément. Même, 
on pourrait dire encore que : 2° L’intention égoïste et per- 
sonnelle semble atténuer très rapidement les ficultés de 
clairvoyance. Comme si les religions et les spirites avaient 
raison d'y voir quelquefois une sorte de privilège « des 
simples en esprit » et des vertueux (vies de Saints, visions 
des paysans, des enfants et des vieillards fréquentes). 


. Disons en passant quë Shuré _— ce fait. Il pense que 


le subconscient ne se révèle que dans le silence de la rai- 
son; naturel chez l'Homm:-Nature à l'origine, l'Atlante, 
chez l'Homme, resté ou redevenu près de la nature (paysan, 
enfant, vieillard) ou chez celui qui est arrivé volontaire- 
ment à la maîtrise de son cerveau et à la communion avec 
Saint). à | à 

En résumé. Flammarion établit la nouvelle science dans 
une méthode désormais invulnérable: de toutes. parts : 
11 fait pressentir l'aurore d’une religion de l'avenir, enfin 
établie sur des bases rationnelles. | T 

Tel est bien le noble but poursuivi par tout le livre : 
rebâtir un idéal digne de la: mâturité humaine, pour tous 
les penseurs que les angoisses du doute ont arraché à la 


les lois mystérieuses et divines. du monde (l'initié, le 
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„première Foi de « l'âme-snfant Der ka encore d’un si 
grand nombre d'ailleurs)  . 
Ce but entrevu, noüs pourrons nous. les courageuse- 


ment yers. unè plus cómplėète exploration des faits. : que : 


même la diversité d'épinioñs ne nous décourage pas i 


& La discussion Libre et loyale e est nécessaire, bé la Su 3 


quête de la vérité. y : | 
(4 suivre.) CO LE 


Va riétés. 


Théosophie. — Perféction. — . Soéiétégie.- 


He PBéssant nous a dit que l'idéal théosophique est” hom: 
Le:C Brist, il y à deux 


me parfait dans üne societe parfaite ”. 


mille ans; parlait. ausst des | ” parfaits ” N'ayons. donc pas : 


peur, lorsgue nous rêvons: L op ganisme. social de demain; dé 
le rêver” parfait ” Pour atteindre, dans si longtemps quë 
ce soit notre idéal; il faut. ne: point. CESSE. dé. dé ot dans 


sa blénitude:de perfection. 


On à pu reprocher à: l'idéal soil de i ou à Y 
Ei öurier; ou de tant. d'autres, de n'être pas. immédiatement 
réalisable, à cäuse de l'imperfection actuellé del'hümanité. é 
Le Théosophe ne peut, dans la: cité future; que. déja il fonde. 
mentalement, s'arréler. à cette objection. Il doit, nous semble- 


t-il, d'ores et déj Jà travailler pour la cité parfaite des hom- 
mes parfaits, en s efor çant 4 de devenir parfait lui-même au 
cours des siècles. 


ré 


Dy 
oi pe 
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Nous ne Sommes pas, 1 nous, des Phare. a 
Ou si nous le sommes par notre Dharma; ce n’est pas essen- 
tiellement, en tant que théosophes. Nous n'avons pas le droit, 
comme tel, de nous arréler aux objections : « lémonde n est 


pas encore prêt», — «à cela est une chimère » gue le bon 
sens un peu étroit. et matériel des réalisations quotidiennes 


ne cesse de nous objecter. — Il apparaît que le théosophe ne 
doive pas être l'ouvrier du présent, mais de l'avenir. Tel 
celut qui fraye le chemin à la Joule moufonnière et docile, 
il regarde toujours devant lui. Ce qui pour un chacun 
est encore « chimère y il doit apprendre à le savoir, réalité, 

| Bien que ceite météo puisse entrafnér aux pires catastro: 
Phes, c'est peut-être la mode 1ncvitable de realisation à un 
moment donné, que de, prématurément accabler de responsa- 
bilites el de liberté des êtres qui ne sont point préparées 
pour cela. N'y a-t-il pas en Amérique, des Philantropes 


qui “font la rééducation des jeunes dévoyés par l'unique appel 
à leur responsabilité, à leur. dignilé d'hommes, et en les pri- 
vant, tout a coup, de tout contrôle, autre que cel ut QU'ils tns- 


taurent-eux-mêmes dans leur petite république ? 


2 succès n'a-t-il pas donné raison à ses audacieux essais ? 
est pourquoi il semble que l’on doive se gardes d'opinions 

po nettes sur les états sociaux timparfatis que montre une 
humanité imparfaite. En pareille matière, des manières 
de penser « toutes faites > f. formes -densées. de confection en 


gros et de bazar) nous guettent à chaque carrefour. 

Et ul semble que pour le théosophe le meilleur moyen d’y 
échapper soit. de travailler quotidiennement dans le mental, 
à la construction de la Cité des parfaits — des égos à venir. 
L'intuition lui donnera alors des meilleures inspirations 
pour remplir la tâche dificile du discernement journalier. 


K. N. 
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< ba Journée de. l'Education 


Pouï éeux qui ont Ju lé programme sans assister. au: Con- FS 
_grès, la journée de l'Éducation. est säns équivoque possible : 
celle du 25 juillet qui comportait, r°) le matin üne séance- - 
- de débats: sür « Le. Problème dé l'Education: dans TEre Ha te 


elle » envisagé sous les trois. aspeëts : 


~a) Que NUS la à Fhémbpie Le résoudre | le. problème n É 


| “de FEducation: D. 


- Pj De. quelle manière le. Théosophié pente elle: contribuer ra T 


E ~ établit des relations amicales entré les- beaples } P: a a 
~ ey Quelles: sont les meilleures méthodes. à 
- faire connaître les: idées théosophiques sur l'Education p 


2°) L'après-midi, continuation de là séance dix matins Fe ou mo 
“Mais: Jes congressistes, eux, seront tentés: de se démandér © 005 5 ei 
laquelle. des. journées: du Congrès. ne-fut- pas consacrée: plus“ ono in 
l'examen’ de la question” de l’Edu- = 0o 


Ou -Moins directémént à 
cation ‘qui, visiblement; s’est. étendue, ramifiée eta dominé 


2 _tout le Congrès; formant la trame. : des. deux belles: conféren-: © 
-cés de M Besaïit au Théâtre des Champs-Elysées Téapparais- © < 
sant à chaque tournant: d’une causerié de M. Krishnaraurti, os 


A une ‘discussion sur l’ordre de: service, etë. 


v'e æ " - 


Bref, pour ne pas se rendre compte de l’importance de. ce. k 
problème, il faudrait, que les congressistes aient fermé Beri < 


.métiquement Teur entendement ou leurs oreilles.. Et plus ils 
réfléchiront à ce qu'ils. ont ‘entendu, plus vivement ils senti- 


' ront, plus. nettement ils: perceyront que.le problème de VE- > 
| ducation (le mot étant pris au sens large) ‘est le problème 
capital. de la vie individuelle et de. la vie sociale. M™ Besant 


. nous: & limineusement prouvé l'impossibilité de ‘réaliser: Je 


premier objet de Ja société théosophique (organisation de la -` 


fraternité), sans uné énergique éducation de soi-même en 
tant qu'individu, et aussi; une modification iolale du systè- 
me actuel d'éducation Le : & Si dans une société, cha- 
que enfant ne peut développer, le plus parfaitement possi- 
ble toutes ses facultés natives, cette ROAES n'est Fe frater- 
nelle ». E e | 


— 4 L'éducation, la culture doixeni être pour tous: il n'y 
‘ a pas de fraternité. si les enfants jusqu’à 14 ans ne reçoi- : 


vent pas tous: une éducation. libérale ». | 
Ce que nous voulons. pour nos propres enfants, nous de- 


vons le vouloir pour tous les enfants de la nation; ce que 


nous rejeions pour nos enfants, nous devons le rejeter pour 
tous les enfanis de la nation: g 

Donc ceux. qui voudront être renseignés sur tout ce qui 

été dit au Congrès sur J’Education auront à lire tout le 

nai du Congrès. Un compte-rendu spécial du tra- 
vail de la journée du 25 août sera aussi publié à part. 

Enfin, à ceux qui ne liront ni l’un ni l’autre, je vais es- 

~ sayer de donner. un aperçu rapide, par suile incomplet et, 

en. conséquence, assez infidèle ‘de ce qui a été dit durant la 


journée du 25. Quelques « orateurs »-(j'emploie ce mot faute. 


d'un autre), inscrits à Favance, avaient ro. minules pour 
exposer leurs vues; ceux des congressistes qui prenaient la 
on après eux avaient 5 minutes. 


Question : a. 


t ' 


C'était vraiment un tour de force que. de traiter en 10 mi- 
nutes comme le firent Mrs Ensor et Mrs Ransom des questions 


aussi générales que « le Problème » dé l'Education dans 


l'Ere Nouvellé » ou aussi vastes que celle-ci. « Que. propose 


la Théosophie pour résoudre le problème de l'Education ? » 


au Congrès .Théosophique H 
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Aussi ces exposés si comprimés, si condensés, ne peuvent 
pus être résumés, ils ne peuvent être que ironqués. 


` Mrs Ensor raid que l'Education dans l’£re Nouvelle 
à un double but : °- réaliser le plein ‘épanouissement de 
notre cinquième race; 2° préparer la Sixième sous race, Pour 
que le premier but soit atteint, il est nécessaire que « cha- 
que enfant puisse développer pleinement ses facultés » ce 
qüi crée à la société des devoirs, mis en évidénce par M"° Be- 
sañt dans sa belle conférence. Îl faut pour cela beaucoup 
A? argent dira-t-on. Est-ce là un obstacle invincible et n’a-t-on - 
pas vu surgir l'argent pour Tœuvre de mort ‘qu'est la guerre 
Gomment, Si on le veut, ne srgirait- il pas pour les œuvres 
de vieo ~, 

‘Pour mettre eù pratique les. idées de l'Education Nouvelle 
Ei à. eu fondé deux organismes dans la S. T. $ 


° Lä- Theosophical. Educational Trust doi le büt est 
d’ établir des. Écoles. ÏL en. a déjà été fondé aux Indes, en 
Grande Bretagne (6. écoles, 300 élèves) Australie, Etats- Unis, 
Hollande, Nouvelle- Zélande.. p = 
529 La Fraternité c'e: FEducation, qui groupé les membres | 
En corps. énseignant. pénétrés des idées. nouvelles en Educa- 
tion, et voulant travailler à adapter l'Education aux besoins 
-dẹ FEre Nouvelle. re oi | : RS 


“La deuxième tâche: “brépérätion: de Jon sixième sous Tace, 
: rédlamie l'emploi de plus en plus généralisé dés nouvelles 
‘méthodes. Aux égos plis avancés qui s’incarneront dans 
cettè race, il faut fournir. uné admosphère spirituelle et une 
_ Hiberté de plus en plus: grande qui permette à leur indivi-. 
- dualité de se manifester, Ces méthodes sont exposées par 
Mrs Ensor, par Mrs Ransom et Miss Arundale. Élles compor- 
tent: la « self discipline », celle qui vient du dedans, celle 
_ de’l’ego-auquel on apprend peu à peu à discipliner ses véhi-: 
cules; l'emploi de. méthodes telles que. celle- de M" Montes- 
sori pour l'éducation intellectuelle et physique; la suppres- 
sion de la compétition comme. stimulant, et son remplace- 
ment par la coopération. — seule admissible là où doit ré- 


gner une atmosphère spirituelle; la coéducation qui permet 


aux qualités opposées des deux sexes de fournir leurs réac- 
tions mutuelles et de jouer à l’école le rôle bienfaisant qu’el- 
les jouent. dans la famille. M | | | 


Mrs Ransom montre l’accord entre la transformation né- 
cessaire des méthodes d'éducation, et l'orientation de plus 
en plus démocratique du monde; de même que le gouver- 
nement iyrannique des masses par le petit nombre, est peu 
à péu remplacé par des systèmes politiques faisant place 
aux besoins et répondant aux aspirations, du plus grand 
nombre, de même, aux vieux systèmes d'éducation impo- 
sant aux jeunes, bon gré mal gré, et sous une forme rigide, 
les connaissances des vieux, succèdent les nouveaux qui per- 
mettent aux tendances individuelles de se manifèster et de 
P satisfaire. 


' Miss Arundale, l’orateur suivant, vient préciser et répond 
à Favance aux objections possibles, La liberté qu'on: laisse à 
l'enfant ce’n’est point la licence et les nouvelles méthodes 
n’aboutissent pas. à l'anarchie. En effet, le respect des ten- 
dances implique le choix, car l'enfant évolue, et il.y a en. 
lui des tendances bonnes et des tendances mauvaises: des 
restes fâcheux du passé et des germes favorables. à l'avenir; 
les premiers devront peu à peu disparaître, Jlés seconds se 
développer. Donc la liberté devra être orientée de façon, dit- 
elle, à donner plus de force aux RO de l avenir qu'aux 
souvenirs du passé. = a. 


Elle insiste aussi sur jwa nécessité ‘d'étudier à la fois Fen- 
fant et le milieu où il vit et d’adapter les nouvelles métho- 
des aux indications ainsi recueillies. Et chez Miss Arundale, 
comme chez Mrs Ensor et Mrs Ransom, on sent vibrer un~ 


`t 


grand amour de leur-tâche d’éducations; un sentiment pro- 
fond de la. grandeur de cette tâche, sentiment qu’exprime 
;poétiquement la citation par laquelle a fini Mrs Ransom. 
« Le monde avance par les pieds des petits enfants »: 


Question Ð. 


La question (b) est abôrdée. par le Dt Jaia Guest. Pour : 


lui, le danger de guerre tient à l'ignorance, ignorance totale 
adang les pays comme l'Afrique, la Russie, l'Asie où des mil- 
ons et des millions d’êtres humains ne reçoivent aucune 


instruction, ignorancëé partielle dañs les pays où l'instruction - 


est développée, mais. où l’histoire est mal ou incomplètement 


- enseignée; où J'on ignore la Jengue et les idées et tendances 


- des péuples voisins. = 
Les remèdes sont évidents : 


d'éviter les conflits futurs; il faut que l'esprit nationalisté 


~ soit écarté de cet enseignement, puis il faut que l’étude de 


deux ou trois Jangues . permette de- voyager, et de correspon- 
| dre avec des geñs d’autres pays. Enfiü il faut étendre les 
_Schangės. d'enfants, d’écoliers, qui déjà commencént à être 
pra tiqués, de façons à fairé vivre la F raternité entre nations, 
avant même d'en. enseigner les principes. 

M. Loiseau, le chef scout bien connu ét ardent apôtre du 
scoutisme, démontre que les boys scout ne préparent pas la 


guerre, mais. que bien au contraire, ils sont la pépinière de - 
comme l’a écrit- 


Ta fraternité future; que c'est par eux, 
M" Besant que se réalisera la Société des Nations. Il termi- 
ne en disant que les scouts ont deux grands chefs, leur fon- 
dateur Baden Powell, et M™ Annie Besant. (1) 


Question C: ` 


La question (c) est envisagée par M. Taillard et M"? De- 
croix. Le premier, avec beaucoup de vivacité et de convic- 
tion, raconte quelques expériences personnelles et montre 
comment, ayant à faire des causeries à des Normaliens, il a 
pu orienter ces causeries de façon à leur donner comme 
conclusion naturelle l'exposé de quelques principes théoso- 
phiques et à susciter une curiosité, qui déjà a donné des 
résultats intéressants. 

La seconde montre que, pour faire connaître les idées 
théosophiques sur l'éducation, il est moins important de 
faire des conférences ou de créer des écoles qui n'offriront, 
faute de ressources qu’un champ d'action irop restreint, 


que d'agir dans le monde « profane », selon l'esprit théo- 


sobhique. -Il faut se mêler aux groupements où l'on travaille 


à la réforme de l’école et. des maîtres, dans le sens de l’évo- 


lution, telle que la comprennent les théosophes. C'est là 
une méthode un peu indirecte en apparence mais c’est actuel- 
lement la seule vrainient efficace. Et c'est celle, d’ailleurs 
que, d'une façon générale, recommandent ccux dont nous 
suivons. volontiers les conseils : M"° Besant, M. Wadia, 
M. Krishnamurti. Pour eux, l’activité des théosophes ne sau- 
rait se limiter au cercle restreint de la Société, mais doit 
rayonner el. aller vivifier, en leur apportant la note spiri- 


tuelle, tous les mouvements orientés vers-la fraternité — « La - 


Théosophie —, a dit l’un des orateurs: —, c'est tout ce qui 
peut aider le Monde ». i 


S. 


(1) Madame Besant a bien voulu accepter le titre de PERENS 
d'Honneur de la troupe que CEIBE Mrs Loiseau, 


. il faut. que l'histoire de la 
terre soit enseignée de telle sorte que, voyant comment ont 
pu naître les conflits anciens, on puisse. trouver les moyens 
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118. Ignorance, paresse, torpeur, sommeil, 
illusion, folie; etc. sont les qualités de tamas. Ce: 


Jui qui les possède ne perçoit rien correctement, 


mais semble comnie endormi, ou comme une 


borne sur la route. 


119. Le pur satva bien que mélangé aux`deux 


autres qualités comme une eau se mélange à une 
autre (1), devient la voie du sälut;' car la réflexion 
du soi absolu (l'esprit suprême) reçu par .satva, 
manifeste, comme le soleil, l'univers des objets. 


120. Les pr opriétés de satva mélangé sont la 
dignité, la discipline personnelle, le contrôle de 
soi-même etc., le respect, les égards vis-à-vis 
d'autrui, le désir de libération, les attributs di- 
vins, ct abstention du mal. 


121. Les propriétés du pur satva sont la pu- 


reté, la perception d’atma en soi-même, la supré- 
me tranquillité, un sens de contentement, la 
gaîté, la concentration de P esprit sur le soï, don- 
nant un avant-goût de l'éternelle félicité. 


199. Le non- manifesté (anyak tam); dont ces 
trois qualilés sont F indice, est la cause du Karana 
sarira (corps causal) de Vego. IT s'exprime dans le 


an 


(1) C'est-à-dire, qu'on ne peut les distinguer. 
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sommeil” sans rêvé, en qui les fonctions de tous 


D les organes et de Buddhi sont à l'état latent. 


_ I28. Le E sans rêve est cet état dans z 
lequel toute conscience ést ĝu repos, et où l'intel- 
ligence (buddhi) reste à l’état latènt; on dit que 
dans cét état, il n° ya pas. de connaissance. 


r24. Le corps. Jes organes; la vitalité, Vin- 
tellect (manas), lego, etc., toutes différentiations, 
… >les objets des sens, “la jouissance, etc.; akasa.et les 
autres. éléments composant cet univers sans fin, 
y compris lavyaktam de manete sont. le 
non- sa Lib | 


TO: Maya, loutes les ui de Maya — 
| depuis Mahat (1) jusqu au corps, connais-les com- 
SL me étant asat (prak riti ou objectivité irréelle) ` 
semblables au mir ES du désert, — car elles ‘sont 

le non-ego. 


196. Je Le dirai mainteñant la forme essen- 
tielle (svarupa) de l'esprit suprême (PARAMATMA); 
la connaissant, l'homme libéré de l'esclavage at- 
tleint la réalité de l'être. 


127. Un él lernel quelque chose, sur us ie 


(1) Buddhi, ja prenitère manifeslatiôn de Prakriti. 
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pose la conviction concernant loué. existe par 
sei:même, différent des cinq enveloppes, specta- 
‘teur ’ des trois conditions. 


288. Celui qui dans la veille, le rêve et le 


sommeil . sans: rêve connaît l'intelligence. et ses 


fonctions, lesquelles sont le bien et l'absence du 


bien, - . celui- là c'est 


129. Celui qui par lui-même connaît toute 


chose, et qui n’est connu par aucun, qui vitalise 


buddhi et les autres. principes et qui n'est pas vi- 


talisé par cux, — es là c'est atma. 


130. L’ aima est ce par quoi lunivers est pé- 
nétré et qui n’est pas lui-même pénétr able, ce qui 
illumine toute chose, mais on rien ne peut 
donner d’ éclat. 


131. Uniquement en raison dé la présence 


d’atma, le corps et les organes, Manas et Buddhi, 


S intéressent aux objets. qui leur sont propres. 


comme s'ils leur venaient de l'extérieur. 


132. Par gela (atma), ayant i fori me done 
conscience éternelle, nous percevons tous les ob- 
jets. depuis l'ahankara jusqu’au corps, le plaisir, 


eic., comme nous percevons une cruche de terre, 


qualité une inclination à 
c'est ainsi que l'esclavage est causé par rajas. 


_ BU “oouesoue aprae ‘219109 Jo 1S3 L. yri - 


| . ‘M əp sanofnog JUSATISP ‘$99 
uétynos ap s901tonpoud soyrenb saine 99 quo 


. “euy9eye OUUO9 Sonuuoo Jez Np SUÜOTUOTIP 
. <OUL-S9T UOILL yuəpyopid rnb ssouepus} so. JUL. 
-N059p Rop UOHOCT 6p oousesse p 4e mb ‘(vdoys 


-420) TOTOR l e popa op roanod OT ST. 


‘#9JT9 sanoj pad’ sonuuoo. 


juros SSvtun} 19 Dans. siloa səpjodde soyrenb se 


“epio0o ej op uordoodod ej: ‘ed 9JMT9p 4s9 “Spiod 


ef. sed Siap ea Lors son ss: ZiT 


awd oran: 


| “uossput sn à èl 49 esnoyireaïout SNA er 159. ei. 


T out. e À fr no er Juodues un J04 Sp uoni : 
| SMSI eve Op: penp OU EL aP tioipesrept. Ea 


aghe $ 49 unf JUotWoporuosse sed 4s9, 079 “S9 


e nomred Sp. 29sodur09 uow rw Sopnorrèd. op: ‘egsod 
-rD 189; Ù oje. toamne; 79 Un, T juotrorpomuesso sed 
SOU 49 “OYTUOIHIJIP-UOU TU PHUP 480,0 OO 
fmne,j 49 Un] juotuorperuesse sed 450,0 49 puwa 

oupud 1 Lis a br Jeu eken anD. TIL o 


—, 


| *(soxrenb) snunob TOI SƏP: nop 

prs QUOUTÉOUUULOO sues (aoueiousr) vApran [: ‘91507 . 

tueur uou) nyynlan gppdde (otugxdns ainouSrog 
cr troanod D). 191089. pentung 459, A o 


97 


27 . 


- lice, aversion, _ personnalité, jalousie et envie, 


sont les. terribles propriétés de: rajas. Par. cette 
Taction est produite, et 


pi Le pouvoir de amas est appelé avriti 
(enveloppant); par cette force une chose apparaît 
comme si elle était une autre. C'est elle qui est.la, 
cause ultime de. existence conditionnée de l'ego, 
et -par qui la force d? extension (vikshepa) est 
évellée à l’action, 


116. Quoique intelligent, savant, habile, avec 


une vue pénétrante dde l'examen E soi-même, 
et convenablement instruit de différente manière, 


on ne peut exercer. le discernement, si l’on est 


envéloppé par tamas; car, en raison de ligno- 
rance, on regarde comme réel ce qui est né de 


l'erreur, et qui dépend d'objets dont les proprié- 


tés. sont le produit de l’erreur. Hélas! grand est 


le pouvoir enveloppant de tamas et en même 


temps invincible. 


117. L'absence de perception droite, les pen- 
sées contradictoires, celles qui ont trait aux pos- 
sibilités, l'erreur de prendre les choses irréelles 
pour des réalités, appartiennent à rajas. Celui 
qui est attaché à rajas, est perpétuellement em- 
porté par son pouvoir d'expansion, 
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| chevaliers, ete., 


sia w = eu urines rana a a = 


ka Journée de la Table-Ronde 


Le 29 juillet fut la. journée de la 1) Res qui déploya une 


grande activité. 
A. 10. h. 30, après une cérémonie privée des chevaliers, 


uné réunion publique eut lieu sous la présidence ‘ de 


Mrs Whyte, grand: secrétaire général de l'ordre. Uri jeune 


chévalier exposa: brièvement la constitution et les règles de 
l’ordre ainsi que son but. Il rappelle quë tout ordre n'existe 


où ne peut exister qu'autant que chacun de ses membres 
vit pour lui. Ensuite chaque chevalier délégué parle dù plus: 
grand héros chevalier de son pays. C'est d’abord l’Angle- ~ 
terre avec le Roi Arthur, la Suisse qui ne peut citer des che- 
valiers j jusqu'aûü moyen-âge cai elle n'existait pâs comme na - 


tion parle de Guillaume Tell qui symbolise les pionniers de 


la Liberté. Le chevaliér dé Belgique exalte Godr efrc oy dé Bouil: a 


lon, celui de France J eanne d'Arc: 


_ A heures après- -midi, apr ès un déjeuner amical des che: À 
valiers, la séance est ouverte par un chœur, qui est. suivi ` 
« La femme dans la Chevä- 
lerie ». Puis l’arrivée de M®° Besant est: annoïcée: Elle pré- ` 


d'une conférence de Viviane : 


side à [a réception de nouveaux membres : pages, écuyers, 


‘se dirige ensuite vers le Hall, où les enfants 


de ła Chaîne d’ Or lui sont présentés. La Présidente. tient à 


distribuer elle-même. les premiers gâteaux du thé offert par. 


la Table Ronde aux petits enfants qui l'entourent, et Yon 


amour vers les petites têtes blondes qui Sengen] a main 
avec joie pour recevoir les. friandises. 


La soirée fut une véritable sur prise et nous ne pouvons 
qu’adresser nos félicitations ‘aux organisateurs de la repré- 
sentation qui fut donnée, Après une très excellente confé- 
rence, « La Coupe », par le chevalier Olivier, a commencé 
« le Poème de ľa Vie ». Ce poème composé par le Ch. Ch. 
de. France Perceval qui en a donné lecture, est accompagné 


de la musique de Parsifal de Wagner joué par un excellent 
orchestre, Le rideau se lève, la salle est dans l'obscurité ; 
seule la scène est éclairée par un peu de lumière habilement 
distribuée, a \ | 


Le décor s'élevant. très haut, véritable échelle de Jacob, 


présente, étagés, les différents plans de matière, du plan phy- 
sique jusqu’au plan: où vit l'âme; non encore descendue de ses 
hautes régions. C’est toute l'évolution qui va passer ainsi de- 
vant le spectateur: involution et évolution. L'âme se tient en 
haut encore voilée, elle s'apprête à descendre, elle se découvre 


plan bouddhique quelle descend, puis vers le plan mental, 
le plan astral, enfin le plan physique et chaque fois les 
compagnons qu’elle rencontre la revêtent d'un nouveau voile. 


Les projecteurs la suivent d’abord blanc, puis rosé, jaune, 
rouge foncé et enfin vert, suivant les plans qu’elle traverse. 


Arrivée sur terre revêtue de bien des voiles, elle se plonge 
dans l'illusion matérielle, se livre aux combats et aux joies 


de la terre jusqu’au moment où, touchée par l’appel du Maf- 


ire qu'elle perçoit, elle tourne les yeux vers sa véritable 
patrie, et commence l'ascension en passant de nouveau sur 
tous les plans se dégageant successivement des voiles qui la 
recouvrent jusqu’à l'apothéose sublimée. 
Ce fut une très belle soirée. . | 

| | P. M. 


7 


voit avec émotion sa vénérable tête blanche se pencher avec 


ensuite et commence son pélerinage. C'est d’abord vers le 


e” 


349 


Les Conférences du Congrès. 


Noûs ne donnerons. qu'un résumé rapide des Conférences i 


qui ont été éntendues pendant le Congrès. A ces Confé- 


rences, comme pendant les débats, une heureuse initiative ~ 
qu'il est. intéressant de signaler a été adoptée. C'ést la: sup- 
pression des applaudisséements, ce bruit si désagréable, ‘si 


peu esthétique ‘et. si barbare qui maltraite les oreilles ét 


` 


.. la pensée humaine ne connaît plus de bornes, il eli 


Joue le rôle esséntiel ; 
tance de ce facteur social qu'est l'éducation: Le Scoutisme ` 

en habituant l'enfant à l'acte de service quotidien a parfai-. 
tement compris l'entraînement nécessaire. « Servir y est." 
dans la nature humaine, il faut dévelor Ea 
chez l'enfant. Egalement; il faut donner å Penfant l'habitude | 


‘atteindre la vérité. 


arrête Je conférencier au milieu même de sa plus haute ‘ 
. inspiration. l fut décidé, à la satisfaction de tous, que les” `- 
applaudissements seraient remplacés par la méthode qué `- 
nous ont apportée quelques- uns. de nos frères dé Hollande, 
qui consisté à lever la main ét. à l'agiter. légèrement. ën o 
signe d’ approbation: L'effet en est très heureux èt cértais 
‘nement l'atmosphère occulte en ressent uñ salutaire eflet. 
© H serait à souhaiter que. cette mode: puisse: se Dr | 


IDÉAL THÉOSOPHIQUE ` 


(Deux conférences de Mec Besant: au: théâtre des: Champs-Élysées). 


_: Mr Besant pose. dès abordi et très: nettement ce qu'est. u i 
: Pidéal théosophique ; « faire Phomme parfait. daús uné-  . 
société parfaite - D. Cet idéal: peut paraître ridiéulemeñt = 
‘ambitieux à Ceux qui ne sont pas théosophes, maïs ceux-ci >o. 
savent qu'il est réalisable — pas toùt de ‘suite, — peutsêtré ee 
en quelque millénaires, mais n'avons-nous: pas devant nous ` 


| tout le: temps Youlu: ? Ce n'est pas. du resté aux réalisations. E visu 


huüumainement immédiatés que: nous ‘traVäillons maïs à la. 


réalisation du Plan Divin, et ce Plan ne “doit pas forcément ei re 
aboutir dès: demain: nn a 


Pour créer la- Société d EE y édueañôn: de Vénfänt 
la .conférencièré insiste: sur. Yimpor- 


per ce don naturel 


de la discipline sociale. 
Pour l'homme d'âge mûr, quels sont les moyens: de créer 


Phomme parfait ? La Méditation, par laquelle l’homme de= 
vient le maître de son mental, au lieu d’être l'esclave des 


courants de pensées qui errent de par le monde. Cet entraî- 
nement est nécessaire au chemin de ‘la perfection, Par lui 


pour elle de trop nones ou trop belles idées ; 
La vérité ne viendra à chorus que par cette voie. Il ne: 


faut pas croire qu'on la trouve autrement. Le Seigneur 
Bouddha lui-même ne voulait pas qu'on croit une vérité 


:.< parce qu'il l'avait dite. » It faut pouvoir contrôler : soi- 


même; donc être à même de le faire. 


De cet état mental découle la Tolérance, c etid re le 


fait de reconnaître à son prochain les possibilités divines ; 


le respect du soi divin en chacun de nos frères. Lorsque ce 


soi divin sera réveillè en tous, viendra râ âge de 2 ONIME 


parfait. 


Pour avoir une société parfaite que- faut-il? La concevoir 
sur lPimage de la famille, père, mère, frères et sœurs, et 
serviteurs moins évolués. Envers chacun nous avons des 
devoirs, mais c'est naturellement le plus fort, le mieux 
armé,. qui a le plus de devoirs vis-à-vis du faible. L'Amour 
d'une art, la Lo: du sacrifice, de l'autre; entrent en jeu. 
Cette loi du sacrifice, dans les règnes inférieurs minéral, 
végétal, animal, est celle du plus. faible au plus fort, en 
l'homme le renversement de cette proposition commence à 
s'accomplir, et la loi opère par le sacrifice volontaire du 
| as fort au plus faible.: c'est ainsi que pourra être réalisée 

a perfection de la Société. 


Conférence de Mme Besant à la Sorbonne. : 
Le sujet avait pour simple.titre « Théosophie ». Pendant 


une heure, en excellent français et d'une voix forte, quoi- 


qu’il soit douteux qu’ “elle ait été entendue des tribunes les 


a plus: 
le peut 
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l'espace. Or, comme Estein vient de le reconnaître scientifi- 
quement le tempe est relatif, et sans doute l’espace l’est 

_ aussi, ils sont donc un simple état de la conscience de ce .. 7 
. Dieu que nous appelons créateur parcequ'il manifeste pour 
notre Propre conscience ét momentanément une bi es de 
lui-même. 
La vie des règnes minéral, végétal, annod èst sans com. 
imencement ni fin puisque ellé est une partie de cetté vie 
éternelle, il n’y a donc pas une Création. de l'Univers; mais 
un état de conscience de l'Univers au sein dé. OR. 


plus élevées, Mne. Besant expose aux 3,000 personnes pré- 
; sentes les grandes lignes de la doctrine théosophique. | 
Ce Cette. philosophie, -dit elle, donne une explication scien- 
A a a tifique dé la vie, elle satisfait ceux qui ont soif dè connais- 
De sance. Elle a existé de tout temps sous des formés diverses, 
7. : mâis elle ne pouvait être e avant que le monde soit 
mûr. pour la recevoir. « La- vérité ést comme uñe note en 
__ Musiquë, qui vient exactément quand } harmonie Ya réclame) », 
jusque-là if n'y a qu à l'atténdré, 
.…. ‘ : Lé-temps vient où toute chose doit étre comprise, où. Ta 
a lumière. doit être projetée sur toutes les questioñs, t evolu | 
tion de l'humanité le demande: | 
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: d : | Conscience. 
lé Deux: problèmes importants ont été posés par la. guerre ét | NS TO 0 M. B. | 
Pre ont été résolus. : c’est d’abord qu'une nation ne peut exister Se à RL ER : D. : 
x dans l'isolement, ën dehors de sés voisins, et ensuite qu une. à | one : y , | 
ie, ., sation fondée sur la forcé militaire doit | périr.. | | Réponse. - - l apparaît clairement, à celui qui- s'a- - 


Le dènné à à l'étude approfondie de l’ésotérisme, qu il y à dans 
-Ja Nature — même dans l’action des forces. en apparence les. 
LS plüs aveugles — UN plan grandiose témoignant d'üne marche - TE 
. progressive vers une vie supérieure, conçu, dirigé et exécuté | Ei 


= … MmeBésänt a fait ensuite üne: exposition rapide du. déve: 
Rs loppement dés races, de leur religion, des qualités qu’elles. 

-i ont: cues à évoluer, “annonçant la véhue d'une nonvellésoüs- 
race qui aurait pour mission dé mettre fin aux luttes entre 
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- nâtions;.éntre classes, entre individus. Les egos des soldats 
© moérts.en héros pendant la: guerre: vont se réincarner dans 


 cetté sous-racé: Et démontrant par la doctrine de réincar- 
nation que les enfants qui.naissent sont à. différents stages 


TL dh évolution, -eHe toucha à son thème favori, celui de l'édu 
ation: K H faut donner à chaque enfant l'éducation qui 
Jui permettra de. développer toutes les facultés qui lui sont 


propres. Il. ne ‘peut y avoir d'égalité sociale: -sans cela. 


< « Ainsi par l'étude jointe à l'expérience, les capacités de. 
Sa -chacun seront développées. et le monde marchera vers Ja 
“perfection hüumaïne. Il sera préparé à recevoir. les enseigne- 


ments: du nouvel instructeur qui. vient. 


‘Deux Conférences. Ba 
“Le mardi 26, äprès-midi, les Congressistes sites. ‘là 


bonne. fortune d'entendre. deux. belles. conférences : Fune 


: en français, l'autre en anglais. Ces deux conférences avaient 
été résumées . et. traduites, elles: furent ainsi distribuéesà: 
tous les assistants. | 

. M. Chevrier traita avec maîtrise du. Rôle de P Honae dans 
la Nature et M. Wadia rechercha si l Europe retrouverait 
son âme. 

M. Chévrier montra le rôle. important. que Phomme joue 


ou pourrait jouer sur.les règnes inférieurset exprima l'opi- 


nion que l'humanité ne pourrait vraiment progresser sur. la 
voie du bonheur que lorsqu'elle n’infligerait plus aùx ani- 
maux les atroces souffrances dont nous sommes témoins de 
nos Jours. 

M. Wadia aborda la difficile question sociale et montra 
tout ce qu'il y avait à faire dans ce domaine. I suggéra des. 
idées originales qui mériteraient d'être traitées. spéciale- 


ment sur l'organisation future de la Société. Ces confé- 


rentes devant. être publiées ailleurs nous n’insisterons. pas 
sur leur éontenu. | 


Tribune Théesephique. 


Question. — poama l'Univers existe-t-il ? 
© Réponse. — On ne peut répondre à cette question si l’on 
s’en tient à 


raisons, Ja réussite ou non réussite d’une. telle création sont 
absolument oiseuses. et sans le moindre fondement. 


Seule l’immanence divine peut donner à . cet univers un: sens - 


accessible à notre esprit. Si Pon pensé à une existence éter- 


nelle sans commencement ni fin dans. laquelle tout ce qui a 


été, est, ou sera: exécuté en: puissance, qu'il n’y a rien autre 
qu'Elle une conception un peu plus intelligible- peut se pro- 


duire. Une Eternité est toujours. C’est l'existencé même, sa- 


manifestation seule apparaît en succession dans le temps et 


4 á 
`, 


| actuellement est semé, et le préparant à 
` lités que peuvent réserver d’aulres futurs univers dont il 


la conception d’un. Dieu antropomorphe qui a 
créé l'Univers par sa volonté et qui le détruira de même. 
Suivant une telle hypothèse les spéculations sur le but, les 


. par dés Intelligences visibles. et. invisibles. hiérarchisées . r 
Lt depuis. le . Logos du système jusqu'au plus humble des + 
sea constructeurs D. liliputiens. e 


Et, “quoique la. réalisation de ce Plan puisse sembler par- 


“fois se poursuivre, g après un déterminisme. déconcertant, il 
‘n’en est rien, cependant, car, si le plan. est Aa | su f 


agents qui le réalisent ne le sont pas.. s 
L'homme lui aussi, de même que {ous les êtres qui sont 


-aü-dessous ou au-dessus de lui, sont là pour participer 


consciemment. ou non à. l’accomplissement de cette tâche. et 
y prendre une pait int plus active qu'ils se conforment 
mieux à la loi évolutive, car telle est la V olonté Divine. 
Germe de Ja Vie Une recélant en lui toutes les potentiali- 
tés, l’homme doit se développer lentement et laborieusement | 


“au prix d'innombrables efforts où souffrances et d'expérien- 


ces, qu elquefois agréables maïs presque toujours pénibles..et . 
acquérir, ainsi, une intelligence élevée, une volonté puis- 
sante, un amour parfait, lui permettant de vaincré, une à 
une, les difficultés dont le sentier de l’Evolution qu'il foule 
toutes les éventua- 


serą appelé à devenir, dans la suile des âges « peut-être » 
un Logos! car l’un des buts, sinon l’unique but, pour le- 
quel le Kosmos. existe est l’évolution’ des incalculables uni- 
vers visibles. el invisibles qui le composent, évolution qui se 
poursuit périodiquement et sans discontinuité pour chacun 
d'eux par son émanation de « l’Absolu'» et sa réäbsorption 
en Lui allernativement répétées sur des plans g? existence de 
plusen plus élevés. | 

Observons, en passant, que notre système io est l’un 


des plus modestes parmi ses « frères » puisqu il est établi 


sur le plus bas des sept grands plans cosmiques. 
_ Mais, dira-t-ton, pourquoi la nécessité de l’évolution ? Le 


Logos :n’aurait-il pas‘ pu « produire », pour ainsi dire de 


toutes pièces, des êtres parfaits, non sujets aux erreurs, aux 
chůtes et aux souffrances dont est parsemée la Voie du Pro- 
grès? Si; mais alors nous ne serions que de purs automates! 
incapables de collaborer utilement et intelligemment à la 
tâche qui nous incombe parce que nous n'aurions aucune 


expérience derrière nous. Bien plus, notre ignorance met- 


irait la désharmonie là où il y avait déjà l'harmonie. | 

Tout ce qui précède peut donner une idée plus ou moins: 
neite, plus ou moins acceptable, du processus de l'Evolu- 
tion, mais ne saurait satisfaire qu'en partie au sens de ja 
question posée et d'après lequel on semble désirer connaître 
les raisons mêmes qui ont poussé le Logos à se manifester 


.— à cela je ne sais que répondre et je n'ai qu’à citer le pas- 


sage tiré des docteurs gnostiques par M. Leadbeater dans 
« l'Occultisme dans la Nature » (1° vol., page 52) : 
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« sil s'adresse à 


T néreéf ; 


« Dieu est amour; mais Pamour ne peut être parfait que 
à d'autres qui, à leur tour, peuvent lui re- 
« tourner cet amour. Dans ce but, il-a projeté une partie 


© a de lui-même dans la matière et il a limité sa gloire, afin 
« que, par le processus long et naturel de évolution, nous 
« soyôons.appelés à l'existence; et nous, à notre tour, selon 
«csa volonté, devons évoluer jusqu’à ce que nous ayons ‘at: 
-u teint son niveau. Le véritable amour de Dieu, deviendra 


« alors plus parfait du fait qu'il se répandra sur ceux qui, 


« étant ses propres enfants, comprendront cet amour et Te 
« lui rendront; et ainsi son plan sé trouvera réalisé, ‘sà 10 + 


(i lonté sera accompli. » ae. 


| 2° Question. — Ñ à= til à ub él avantage à à se he inci- 
le corps. 5 éthérique du 1 décédé ne ressent- il. aucune 


souffratice r 


Réponse: = D abořd; aŭ point dé vué sanitaire seulement, E 
: lincinération. présente l’avañtage incontestable sur. l'inhue ES 
„mation et même l'embaumement de faire disparaître” proms; 
tement lés éléments matériels et éthériqués qui. sont: ainsi 

- rendus à leurs plans respectifs, et sont; de cé fait, ‘inoffen- | 
. sifs pour les vivants. : : 

Mais, pour le défunt lui-même, non: seulémént. p incinéré” 
tion est un avantage. nais une securilé Car, tant. que le- 

COrps physique. et son double éthérique abandonnés ne | 

_sont pas entièrement. décomposés; l'égo. 

attaches terrestres peut prolonger plus facilement ét plus. 

qu’il ne serait désirable. sön séjour dans les basses régions. 


astrales en se servant de son cadavre, avec leque! il est 


naturellement.en rapports étroits, comme «point d'appui » 
sur le plan matériel. Quelquefois encore, le double éthéri- 
| cs peut être doué, mais seulement dès les premiers temps 


e la mort, d'une «vie factice » dans-un but de basse magie. 
Signalons, pour mémoire seulement, ċar les cas en sont 


devenus. extrêmement. rares, le vampirisme qui n'est pas . 
un mythe et qui était pratiqué surtout „par les hommes de . 


la 4° Race Mère. 


Pour ces raisons et pour d’autres encore: Joan à la 
magie noire, la crémation est le meilleur moyen de disposer 


des cadavres. 


Questions posées. 


jui a de fortés 


| puissance. sans. là lumière l 


l rta 3e 


-10 À la mort, estice l'ego qui “décidé: de. aittér le corps: 
et qui se désintéressant de lui permet à la maladie de faire. -7 
l'œuvre dè destrüction, où. est-ce là loi. Karmitque qui: agiss. Er 
“sätt sur le corps, le rend incapable d être plus d | 

véhicule de lego? — =) : 
on Dp Peut-on trouver daris lés livrés: théosophiques des indi.’ Ee 
cations’ Sur Pavenir réservé aux. ‘anciennes. races, telles: n a a a 
race nôilre et la râce-jaune P ` = 
30 Faut-il compréndre PAnge- Gardien: comnié Teo où o. 
comme u être de la hiérarchie. es dévas attaché en ER ee 
tanément à une individualité humaine pour, Ja protéger? 


CEST 


| Ainsi soit-il. Re res : ER a A 


Ed 


| Problème de la douleur, que ‘de fois j'ai :médité | sur - toi r 


E NL 
LR dan Pie ‘, 


ras C T ea 


ongtenips le y 


d S E E 


` Satan, principe. du. Mal, combien tu m'as fait. frémir ! et: | 


pourtant ie ne peux ni te haïr, hi te craindre; car tu wës 
‘lues. nous’ Bou; qui avons. 


qu'un «€ Deus inversa: » : 


Le pouvoir dans le: Mal n est dominé { que par. le pouvoir. | 


par l'Amour. =.. 
Mal, douleurs, supplices qui tortur (A le hominiet et. ébran., 


lez la foi dans leurs âmes, n 'êles- VOUS: pas qu ignorance, obs- >. 
_eurité et 'égoïsme Viennent: la lumière, la sagesse et La. X 
mour dans nos intelligences et dans nos. CŒUTS; ‘alors Satan ~ 
d’être, et son infernal cortège s'évanouiera avec lui. 


-cessera 


Nous réintégrerons le Ciel notre: demeure, noùs y retrou- 
verons Dieu notre Père, et. tous nos: pouvoirs créateurs: se. 
ront soumis à- sa Loi. d'Amour.. | 


par H. P. BLAVATSKY (Suite). 


Mais malheur à l’ignorant étourdi, malheur au mortel qui 


. contemple la lune des Indes la tête découverte. Il est très 


dangereux, non sculement de dormir exposé à ses. rayons, 


mais même de regarder la chaste Diane indienne. Des accès. 


d'épilepsie, la folie et la mort, telles sont les punitions dont 
ses flèches traîtresses frappent le moderne Actéon qui ose. 


contempler la cruelle fille de Latone. dans sa pure beauté. 


Les Hindous ne sortent jamais au clair de lune sans leurs 
turbans ou pagris. Même notre invulnérable Babou portaït 
toujours une sorte de coiffure blanche durant la nuit. 
Aussitôt que le concert des bambous atteint sa plénitude 
et que les habitants du voisinage entendent dans le lointain 
«les voix. des dieux »; des villages entiers se groupent sur 
la berge du lac, allument des feux de joie et commencent 


leurs cér émonics reli pieuses dévotionnelles. Les feux s’allu- : 


ment l'un après Vautre et les noires silhouettes des adora- 


teurs s’agitent sur la rive opposée. Leurs chants sacrés et 
_ leurs bruyantes exclamations, « Hari, Hari, Mabhä-deva! » 


résonnent avec une étrange force et une énergie sauvage 


dans lair pur de la nuit. Les roseaux, agités par le vent, 


leur répondent-par de tendres phrases musicales. Tout cela 


produisit en moi un vague sentiment de malaise; un étrange 


enivrement - s'empara de mon être, et dans cet endroit en- 


chanteur l'adoration idolâtre de ces âmes passionnées, poé- 
tiques, tombées dans une profonde ignorance, me parut 
plus intelligible et-moins repoussante. En Hindow est. un . 

mys tique-né et la nalure luxuriante de son pays fait de lui -` 


un. zélé panthéiste. 


Les sons d’une algue, sorte de flûte de Pan à septi ouver- 
tures, attirèrent notre attention ; ils nous étaient distincte- 


ment appor tés par. le vent de quelque part dans la forêt.. Ils 


troublèrent aussi une famille de singes, dans les: branches, E 
: Au- -dessus de nos têtes. Deux ou trois d’entre eux se glissè- 
rent à terre avec précaution et regardérent autour Ki cux 


semblant attendre quelque. chose. 


— « Quel est ce nouvel Orphée dont la voix attire ces. sin- . 


ges ? demandai-je en riant. 


— « Quelque fakir probablement. On se sert génér alement 
de l’algouja pour convier les singes sacrés à leurs repas. La - 
communauté de fakirs qui habila cette île autrefois s’est 


transportée dans une vieille pagode de la forêt. Leur nouvel 


asile leur procure plus de bénéfice, par suite du plus grand . 


nombre de passants, alors que l'ile est tout à fait isolée. » 


— « Sans doute ont-ils été obligés d’aban donner ce. terrible. 

lieu, étant menacés de surdité chronique. » | 
©- Mis X. donnait son opinion. Elle ne pouvait £: ‘empêcher | 
d’être de mauvaise humeur, ayant élé privée d’un. repos 
tranquille, nos lentes se trouvant juste. au milieu de tor- 
chestre. | 


— « À propos d’ Orphée, dit le Takour, savez-vous que la 


lyre de ce demi-dieu grec n'a pas été la première à charmer 
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Le ie de la douleur n’existera plus au sein de la 


4 


divine harmonie, nous verrons triompher à jamis le tout 


puissant pouvoir du Bien. 
Ainsi soit-il: i 
| | M. K. 


VIENT DE PARAITRE : 


e 


Ees 


Fama Fraternitatis Rosæ Grueis. 


-Ce docurient, devenu: fort rare dans: son texte original, raconté une 


légende initiatique, cellé de Christian. Rosenkreux, néen 1378 et mort 


| âgé de 106 ans, après avoir longuement voyagé en Orient, pour recueillir | 


les enseignements des Sages les plus éclairés . 


Un très important mouvement philosophique; dönt la PTN se | 
. .fitséntir au sein de Ja: Franc:Maconnerie du xvii siècle, dévait naître 
. de da: Fama Fraternitatis: Rosæ Ci ucis, opuscule: d'une exceptionnelle 

0 portée, qui Vient d’être: traduit . Ep. Gord et Mis en vente au prix . 
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ra Pour par -añtre pr oenm 
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:OswALD ‘WIRT H.: ‘Le. Livre du Maître. w 5-francs | 


A LA LIBRAIRIE DU SYMBOLISME - 


a À 8, “Sanare Rapp, PARIS. (7°) 


SIGNES DU “ZODIAQUE 


Par le. F. . OSWALD WIRTH 


Brochure de 75 pages, illustrée de nombreuses figures dessinées | 
| par l'auteur r 
PRIX d 3 Tanes, 


peuples, animàux, voire même les rivières ? Kui, un certain 
Chinois, artiste musicien, comme it était appelé, rapporte 
: quelque chose du même genre : « Quand je joue de mon 
«. kyng, les animaux sauvages se hâteñt de mon côté, se 
« rangent d'eux-mêmes. en rangs, sous le charme de ma mé- 


« lodie. » Ce Kui vécut mille ans avant l'époque supposée 


d'Orphée. » 


_— « Quelle curieuse doi m'écriai-je. Kui est le 
nom d'un de nos meilleurs artistes de Sain t-Pétersbourg. 
Où avez-vous lu ceci ? 


.— « Oh, ce n'est pas une très précieuse information. Plu- 
. de vos Orientalisies occidentaux l'ont dans leurs. 
livres. Personnellement, je l'ai trouvée dans un vieux vo- 


sieurs 


lume sanscrit, traduit du. Chinois deux siècles avant votre 
ère. Mais on trouve l'original dans un très ancien ouvrage 
intitulé : « Le Conservateur des cinq Vertus capitales. » 
C'est une sorte de chronique ou de traité sur le i p 
ment de la musique en Chine. Il a été. écrit sur l’ordre dè 
l'empereur Hoang-bes, un grand nombre de siècles avant 
votre ère. » | 


—« Vous pensez alors que les Chinois ont jamais compris 
quelque chose à la musique? dit le colonel avec un sourire 
incrédule, En Californie et autres lieux, j'ai entendu quel- 


ques artistes voyageurs du Céleste Empire,.... Eh bien, je 


pènse que cette sorte de divertissement musical est propre 
à vous rendre fou. » 

— « C'est exactement l'opinion de beaucoup de vos musi- 
ciens d'Occident à l'égard de notre musique aryenne, aussi 


y 


.… veau tract (le n° 9): 
- pär Beatrice Ensor (traduit de l'anglais). : | | 
Tous ceux qui s'intéressent à la question si inpotteuté de. 

l'Education. et qui voudraient propager les idées contenues 

= dañs cette brochure peuvent s'adresser à Mie Morel, 

4 N Rapp; Paris 7e. lier 6 fr. les 50 et 12 fr. le 160). | 


. ce jour, 


` Tamas, par le Dr DÉS 


La Directrice-Gérante : M. BERMOND. 


Cette savante ani; basée sur une science approfondie des symboles, 
rend compte des épreuves initiatiques, telles qu’elles furent prati- 
quées dans les Mystères de Mithra. Les Francs-Macons, surtout ceux 


du 3° degré, y trouveront des éclaircissements sur le meurtre d'Hiram 
et sa revivification, 


# 


Nous signalons à nos lecteurs que le. Comité de Propa- 
gande de la Société T'héosophique a fait paraître. un nou- | 
La Théosophie et l'Education, z 


La’ très belle: e a proñoncée par Rabindranath 
| Tagore: au Musée Guinet le 21 avril dernier a paru traduite 
en français, dans le Bulletin des Amis de l'Orient ! | 
: Mie Morel, 4, us Rapp, = 
o Paris 7me. res 3 fra porto fr. 15 Ci- | 


S'adréssér pour l'obtenir ‘à 


+ 


' t 


s l g Cours et Conférences 


papa ARE 


Le Siège dé la. Bociéié Théosophique, 4 “square Rapp, < s'ouvrira 
| le rer octobie. 


La run et la; Salle de Lecture seroñt ouvertes à partir de 


Les Cours ne commenceront qu’en novembre, 
Gontérence. REE a 


Le dimanche IS octobre à 4 heures, conférence : La Puissance dè 


‘S 


. 


bien que de la. musique moderne hindoue. Mais, a’ une 


part, l’idée de mélodie est parfaitement arbitraire: d’autre 


part, il y a une grande différence entre la connaissance tech- 


Albi - Imp. Ed, Julien 


Fai 
4 


nique de la musique et la création de mélodies capables. de | 


plaire aussi bien à l'oreille cultivée, qu'à l'oreille non 
exercée. Suivant la technique, une pièce musicale peut être 
parfaite; néanmoins, la mélodie peut être au-dessus de. la 
compréhension d'un goût non éclairé, ou simplement dé- 


plaisante. Vos opéras les plus connus nous font l'effet d'un 


étrange chaos, d'un amas de sons stridents, enchevêtrés, 
dans lesquels nous ne trouvons aucun sens et qui nous don- 
nent des maux de tête. J'ai visité l'Opéra de Londres et celui 
de Paris ; j'ai entendu Rossini et Meyerbeer; j'étais résolu 
àme rendre moi-même un compte exact de mes impres- 
sions, et j'ai écouté avec la plus grande attention. Mais 
j'avoue préférer la plus simple de nos mélodies indigènes 
aux productions des meilleurs compositeurs européens. Nos 
chants populaires nous parlent, alors quils ne produisent 
aucune émolion en vous. Mais, laissant de côté accords et 


chants, je puis vous assurer que nos ancêtres ainsi que les. 
ancêtres des Chinois furent loin d'être inférieurs aux Euro- 
péens modernes, sinon dans l’inStrumentation technique, 
du moins dans leurs notions abstraites de la musique. » 


«.Les Antiques nations aryennes, peut-être ; mais j'ai 
peine à croire que ce soit là le cas des Chinois Touraniens », 
à nds notre e president, sur un tor de doute. 


(A | suivre.) 


